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	À mamie N, j’aurais aimé que tu sois là.

	Pour Alex, sans qui il n’y aurait pas de livre. 



	
Prologue

	1847 - Amérique du Nord - St. Louis, Missouri

	 

	Il n’avait jamais aimé le bateau. 

	Les vagues faisaient tanguer le navire et lui donnaient d’horribles envies de sauter par-dessus bord pour que tout s’arrête, mais il se retint. Il se força à respirer par le ventre ; à prendre de profondes inspirations puis à expirer tout ce qu’il avait, et au bout d’un temps cela fonctionna. 

	Quand Meddows se détourna de la mer pour reporter son attention sur le pont, il tomba nez à nez avec sa sœur qui le dévisagea, amusée. 

	— Pathétique. 

	Le jeune homme voulut protester, mais un nouveau haut-le-cœur l’interrompit et il ferma les yeux pour essayer de se calmer. 

	— J’espère qu’on est bientôt arrivé, se plaignit Meddows d’une voix nauséeuse. J’ignore encore combien de temps je vais pouvoir supporter ce voyage. 

	Un rictus amusé étira les lèvres de Sera et elle alla se positionner à ses côtés, s’appuyant à la rambarde pour observer leur reflet dans l’eau. Elle posa sa tête sur l’épaule de son frère, admirant l’image en face d’elle qui était légèrement troublée par les vagues. 

	Ils se ressemblaient tellement que c’en était parfois troublant. Avec le vent, leurs cheveux blonds semblaient se mélanger dans le reflet, et seuls leurs yeux étaient différents. 

	Soudain, le port apparut à l’horizon et Meddows reprit de la contenance, oubliant d’un coup tous les tracas du voyage à l’approche de la fin de son calvaire. Il se redressa et lissa sa veste, se tournant, heureux, vers la jeune femme. 

	— Enfin ! s’extasia-t-il comme s’il n’avait jamais été malade. 

	Les membres d’équipage commencèrent à s’affairer et à préparer leur arrivée. Meddows prit une nouvelle profonde inspiration, appréciant le vent marin maintenant qu’il savait qu’il ne lui restait que peu de temps sur ce navire. Il aurait pensé que les bateaux à vapeur ne lui feraient pas ressentir le mal de mer, mais il s’était tristement trompé. 

	Le voyage avait été horrible, mais à présent il était temps de se concentrer sur leur avenir. 

	 

	Meddows observa le bateau rentrer dans le port dans un soufflement mélangé aux cris des membres de l’équipage qui communiquaient entre eux, attirant le regard des passants sur le quai. Il observa Sera à ses côtés qui prit une profonde inspiration quand le bateau s’arrêta, prête à commencer leur nouvelle vie. 

	Les deux jeunes de Guillerm descendirent sur le quai et Meddows aida sa sœur à franchir l’espace entre les marches et le sol. Elle le remercia d’un sourire, retenant les pans de sa robe afin d’éviter de marcher dessus. Le jeune homme saisit leur unique valise partagée d’un geste vif, possédant à peine quelques affaires qu’ils n’avaient pas voulu laisser en Louisiane. Meddows jeta un léger coup d’œil envieux à la foule de gens autour d’eux, et il soupira. 

	Contrairement à une grande majorité des personnes arrivant sur le quai, personne ne les attendait.

	Il ne se laissa pas abattre cependant et regarda un instant autour de lui. Tout était exactement comme il se l’était imaginé. Une multitude de bateaux à vapeur étaient à quai ou déjà en mer, dans des nuages de fumée impressionnants qui s’élevaient haut dans le ciel. Ce qui l’émerveilla le plus sur l’instant fut le bruit et la foule oppressante, mais il y trouva un certain confort. Meddows avait le sentiment qu’il pouvait être qui il voulait ici et trouver le bonheur qu’il était venu chercher. 

	Sera mit sa main dans la sienne et il la pressa dans un confort silencieux. Ils étaient tous les deux, en vie et en bonne santé, le reste n’était qu’un détail. Il dévisagea sa sœur dont les longs cheveux blonds comme les siens flottaient au vent, et ses yeux marron pétillaient d’une excitation à peine dissimulée. Il pouvait presque lire dans ses pensées ; un mélange de peur et d’émerveillement, et Meddows lui sourit chaleureusement.

	Un léger frottement contre sa veste attira son attention, et il tourna la tête rapidement pour s’apercevoir qu’un homme essayait alors de faire son chemin vers ses poches. D’un geste rapide, Meddows s’écarta et repoussa le pickpocket qui bégaya, étonné par la vitesse de réaction du jeune homme. Le jeune de Guillerm aurait voulu protester contre le voleur, mais celui-ci disparut dans la masse de gens comme un fantôme et Meddows soupira, se passant une main sur le visage. 

	— Allez, dit alors Sera tandis que son frère se tournait vers elle. J’aimerais arriver avant la nuit.

	Meddows hocha la tête et referma sa veste en gardant ses biens près de lui. 

	— J’espère qu’ils sont toujours dans cette ville, reprit sa sœur. J’aimerais bien connaître quelqu’un ici. 

	Meddows ne répondit pas, car il ne savait pas quoi dire pour la rassurer et prit le bras de Sera pour avancer. 

	*

	En rentrant dans l’hôtel, Sera regarda autour d’elle, dépitée par le nombre de gens. Elle et son frère jumeau avaient quitté la Louisiane après la mort de leur famille, décimée par le choléra, et la campagne de laquelle ils étaient partis ne ressemblait en rien à ce lieu. 

	Seuls rescapés de la maladie, Sera et Meddows étaient venus ici pour repartir de zéro, loin du deuil et du chagrin, mais en se retrouvant isolée dans la foule pendant que son frère parlait à l’homme du comptoir afin de réserver une chambre, cette idée lui sembla futile. À quoi servait-il de se réinventer si c’était pour être noyé dans la masse ? 

	Meddows revint vers elle avec un sourire et elle s’apaisa en le voyant. 

	— C’est le début d’une nouvelle vie, dit-il alors avec euphorie. 

	Le jeune homme observa, soulagé, sa sœur se détendre et la saisit par le bras pour l’amener au restaurant le plus proche de leur hôtel, trop fatigué pour découvrir la ville aujourd’hui. Sera le suivit, impressionnée par sa capacité à ne pas se laisser abattre, comme un phare dans l’inconnu qui s’imposait à elle. Une fois assis à table, Meddows leva son verre et sourit à Sera qui fit de même. 

	— Demain, nous partirons à la recherche du reste de notre famille à Saint-Louis. 

	— S’ils sont toujours ici, et s’ils existent vraiment…, soupira Sera. 

	Meddows fronça les sourcils. 

	— Quel pessimisme…

	La jeune femme eut un rictus amusé et but une gorgée de vin. 

	— Mère ne les a mentionnés qu’une seule fois, et ils ne sont pas venus aux funérailles, argumenta-t-elle cependant. Je doute de leur engouement à nous recevoir. 

	Mais Meddows secoua la tête, rien ne pouvant ternir son enthousiasme du renouveau. 

	— Eh bien dans ce cas-là, nous nous débrouillerons seul. Tant que nous resterons ensemble, tout ira bien. Je trouverai un travail, nous bâtirons notre maison, tout est possible ! 

	Sera l’observa attendrie, ayant toujours aimé l’optimisme de son frère, et elle commença à s’apaiser. 

	*

	Le soleil se couchait à l’horizon dans une enveloppe dorée et Meddows savoura le moment. 

	Il n’oubliait pas les peines du passé, il n’oubliait pas ce qui les avait fait venir ici, mais le poids de la douleur sembla ce soir diminuer un peu. Pour la première fois depuis un long moment, le jeune homme ressentait de l’espoir. Il trouverait un travail ici, il prendrait soin de sa sœur et il lui offrirait la vie qu’elle méritait. Qu’ils méritaient tous les deux, ensemble. 

	Meddows huma l’air du soir, se sentant serein malgré sa nouvelle appréhension pour son avenir. Et s’il ne réussissait pas à subvenir aux besoins de lui et Sera ? Et si son idée de fuir la Louisiane ne leur apportait qu’un plus grand désespoir ? À présent, ils étaient seuls, sans famille immédiate, sauf celle qu’ils essayaient de trouver ; personne pour les aider. Et s’il ne trouvait pas de travail ? Meddows était fils de fermier, c’était la seule chose qu’il savait faire. Mais ici, en ville, il lui faudrait trouver autre chose. 

	Le jeune homme prit une profonde inspiration et chassa ces pensées parasites. Il devait avoir confiance en lui, en eux, et en cette nouvelle vie qu’ils voulaient construire. 

	Sera lui prit le bras et posa sa tête sur son épaule. Meddows sourit et s’apaisa. Tout irait bien s’ils étaient ensemble.  

	*

	Ils repassèrent par le port afin d’admirer les derniers bateaux de la journée qui accostaient et laissaient descendre une nouvelle vague d’immigrés, venus ici dans le même but que les deux jumeaux. 

	Meddows remarqua une famille en train d’attendre que leurs bagages leur soient apportés. Il observa, intrigué, la mère porter ses deux enfants en bas âge, un dans chaque bras, vêtus de vêtements sales et délabrés. Un des enfants capta le regard de Sera et lui sourit, et son visage s’illumina. Elle lui fit un petit signe puis raffermit sa prise sur le bras de Meddows. Ce dernier plongea alors ses yeux dans ceux du second enfant, plus timide, et pendant une courte seconde, ils partagèrent l’angoisse de l’inconnu. Comme lui, cet enfant venait de quitter tout ce qu’il connaissait pour commencer une nouvelle vie, et comme lui, il était perdu même s’il ne le montrait pas. Mais Meddows perçut la même détermination en lui, et il hocha la tête dans sa direction. 

	— Ils sont mignons, commenta Sera avec un sourire attendri. 

	Meddows ne répondit pas, perdu dans ses pensées. 

	 


*

	Ils prirent une ruelle qui semblait épargnée par la foule pour rentrer à l’hôtel, voulant entendre leurs propres pensées un moment, ne réussissant pas encore à faire fi du bruit des gens vivant tous les uns sur les autres. Dans la campagne d’où ils venaient avant la mort de leur famille, il n’y avait que le son du silence, entrecoupé parfois par quelques animaux voulant faire connaître leur présence. Meddows se demanda s’il réussirait un jour à s’adapter à cet environnement, encore impressionné par ce nouvel univers. Il l’espérait au plus profond de lui-même. Il sentait qu’il pouvait appartenir à cet endroit. 

	Il essaya de calmer ses sens en émoi et continua d’avancer avec la jeune femme dans cette ruelle, ne remarquant pas la silhouette qui semblait les suivre. 

	Au bout de quelques mètres cependant, Meddows sentit une présence derrière lui et par instinct se retourna vivement. Il fit alors face à l’homme qui avait essayé de lui faire les poches au port, surpris d’avoir été découvert mais souriant d’un air sûr de lui. 

	— Beaux réflexes, commenta-t-il impressionné, d’une voix grave mais douce. 

	Meddows fronça les sourcils et tendit le bras vers sa sœur pour la mettre à l’abri, ce qui accentua le sourire de l’étranger. Il pouvait sentir son cœur battre de plus en plus vite, mais il essayait de rester maître de lui-même et de désamorcer la situation qui semblait apparaître devant lui. 

	— Nous ne voulons pas d’ennuis ! tenta le jeune homme. 

	Le voleur s’approcha malgré tout, ignorant Meddows en face qui essayait d’instaurer de la distance. 

	— Vous devez être importants, dit l’homme en continuant d’avancer en direction des deux de Guillerm. Ou transporter des biens qui le sont. 

	Meddows ne comprit pas ce qu’il voulait dire. Ils n’avaient avec eux que peu d’argent et de biens. 

	— Vous vous trompez ! tenta de le convaincre le jeune homme. 

	Le voleur secoua la tête pour montrer qu’il ne l’écoutait pas. Il sortit un couteau de sa ceinture et Meddows déglutit. Il put sentir Sera à ses côtés se raidir, et il essaya de garder la tête froide. Le jeune homme jeta un coup d’œil derrière lui pour voir si une fuite était possible, mais alors il remarqua deux autres hommes avancer vers eux, leur bloquant le passage. 

	Meddows sentit qu’ils étaient coincés, mais il tenta de garder une contenance pour ne pas alarmer sa sœur. Il se redressa pour donner une illusion de confiance en lui, et il se força à respirer calmement.

	— Nous n’avons rien. Nous avons tout perdu et…

	Le voleur l’interrompit d’un sourire cruel. Il semblait imbu d’une vanité que Meddows ne comprit pas, comme s’il savait ce qu’il faisait. Il put sentir les gens derrière eux se rapprocher, et son cœur se mit à battre plus rapidement.  

	Après tout le voyage qu’ils avaient fait, lui et sa sœur, ils ne pouvaient pas mourir ainsi, misérablement assassinés au fond d’une ruelle sombre. 

	Meddows recula d’un pas et regarda autour de lui à la recherche de quelqu’un qui pourrait éventuellement lui venir en aide, mais les deux hommes savaient que cela ne servirait à rien. 

	Sans prévenir, l’étranger courut dans sa direction, et Meddows n’eut pas le temps de réagir, car il sentit alors une vive douleur glaciale dans son torse. Il baissa lentement la tête vers sa poitrine, là où la dague l’avait poignardé. 

	Il tomba sur les genoux, la main à sa poitrine, trop choqué pour réfléchir clairement. Le sang coulait entre ses doigts et il essaya naïvement de le retenir, sans succès. À ses côtés, Sera, en panique, sortit un poignard de sous sa jupe et tenta de porter un coup à leur agresseur, mais celui-ci la contra aisément et eut un rire méprisant. 

	— Décidément…, dit-il. 

	Meddows ferma les yeux en entendant le bruit du corps de Sera tombant sur le pavé à côté de lui. Le jeune homme cligna plusieurs fois des paupières, observant son sang tomber sur le sol. 

	Soudain, les hommes derrière eux eurent un court cri de peur, interrompu dans le même souffle, et quand Meddows porta difficilement ses yeux sur le voleur devant eux, il put voir qu’il semblait apeuré. Le jeune homme entendit des bruits de pas derrière lui, avançant dans leur direction, et devant lui leur agresseur recula, le visage déformé par la peur. 

	— Non ! s’exclama-t-il. Vous…

	Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. Un homme se jeta sur lui et le voleur lâcha un cri qui se transforma en râle puis finit dans un gargouillement. 

	Meddows pouvait sentir qu’il perdait conscience. Il battit difficilement des yeux, et au prix d’un énorme effort, il remarqua que l’inconnu s’abaissait à présent à son niveau. Il se pencha devant Meddows et sourit d’un air réconfortant. 

	— Tout ira bien, lui dit-il d’une voix douce. 

	Meddows sentit alors une vive douleur dans le cou, mais il n’eut pas la force de hurler. L’homme posa ensuite sa paume contre les lèvres du jeune de Guillerm, et ce dernier se retrouva obligé d’avaler le sang pressé contre sa bouche. 

	L’homme accompagna la tête de Meddows tandis qu’il s’écroula sur le sol. Il perçut son cœur battre de plus en plus lentement puis tout devint noir.

	L’homme, le sourire aux lèvres, les observa un instant, content de lui, avant de vérifier aux alentours s’il n’avait pas été surpris. 


PARTIE I

	



	




	 

	Chapitre 1

	La première chose que se dit Meddows en se réveillant fut qu’il ne devrait pas être en vie. 

	La brûlure à son cou agissait comme un macabre souvenir des évènements de la veille et consolidait son sentiment premier. Le jeune homme ouvrit difficilement les yeux, éblouis par la lumière autour de lui. Il se demanda un instant s’il était au paradis et s’il avait vécu une vie assez pieuse pour y atterrir. 

	Meddows tenta de se relever en lâchant un grognement. Tout son corps était meurtri et il remarqua avec horreur le sang tachant ses vêtements. Ses boucles blondes étaient collées à son visage, ainsi qu’à l’arrière de sa nuque par du sang séché et de la sueur. Cependant, quand il porta la main à son torse, il réalisa qu’il ne saignait plus. En se touchant le visage, Meddows remarqua du sang au niveau de sa lèvre, mais ne sentit pas de coupures. 

	Le jeune homme commençait à paniquer et regarda alors autour de lui, l’éblouissement qu’il avait subi en ouvrant les yeux commençant à disparaître. Que s’était-il passé dans la ruelle et qui était cet homme qui était intervenu ? 

	Il remarqua Sera à ses côtés, allongée dans un lit comme lui, dans le même état mais encore inconsciente, et il souffla, soulagé. Meddows s’aperçut qu’ils étaient dans la chambre d’une maison qu’il ne connaissait pas. Les souvenirs de l’attaque lui revenaient clairement maintenant, et il ne comprit pas comment il pouvait être encore en train de respirer et de penser, car en fermant les yeux, il pensait ne plus jamais les rouvrir. 

	— Je t’ai vu mourir hier.

	Meddows se tourna vers Sera qui s'était réveillée et fronçait les sourcils en direction de son frère, ne comprenant pas ce qu’il se passait. 

	— Je l’ai cru, moi aussi, répondit Meddows. 

	Sera se redressa et observa ses vêtements. 

	Elle était le portrait craché de son frère, née le même jour, mais avec des cheveux longs et des yeux marron là où ceux de Meddows étaient gris. Avaient été gris, se fit-elle la remarque en dévisageant le jeune homme qui arborait à présent des yeux d’une rougeur rubis. 

	Sera fit un mouvement en arrière, apeurée.

	— Quel est ce maléfice ? Sommes-nous morts et devenus démons ? 

	Meddows ne comprit pas sa réaction, mais déjà son attention fut portée vers la porte de la chambre qui s’ouvrit pour laisser entrer l’homme de la ruelle. La peur le saisit de nouveau quand il l’aperçut et le jeune homme eut un mouvement de recul en le reconnaissant.

	— Pas exactement, dit l’homme en souriant comme la veille. 

	Était-ce la veille cependant ? se demanda Meddows. Il lui semblait avoir dormi une semaine. 

	— Vous !

	Sera se leva d’un coup en le voyant, mais l’homme continuait de lui sourire d’une façon qui se voulait rassurante. 

	— Vous êtes morts, je te l’accorde, reprit-il. Vous avez été assassinés dans cette ruelle. Mais vous n’êtes pas des démons. Enfin, pas à proprement parler. 

	Les deux de Guillerm le regardaient sans comprendre, essayant de faire sens de ses paroles. Meddows ferma les yeux pour essayer de se concentrer sur ses souvenirs de l’attaque. 

	Le voleur qu’il avait interrompu en plein geste au port les avait suivis jusqu’à la ruelle que Meddows avait empruntée avec Sera, puis les avait attaqués. Ils avaient cru mourir, mais dans ses derniers souvenirs, le jeune homme se rappela l’intervention de la personne qui se tenait à présent devant eux. 

	— Vous avez tué cet homme…, dit lentement Meddows à mesure qu’il se rappelait. 

	— Pour vous sauver, précisa l’inconnu. 

	Ils se toisèrent, Meddows ignorant encore que penser de tout cela. Il avait cru mourir, il avait cru que Sera était morte à ses côtés. Pourtant, ils étaient en vie. Rien de ce qui se passait n’était naturel. 

	— Mon nom est Seth, se présenta l’inconnu avec ce qui ressemblait à une petite révérence. 

	Meddows se souvint alors qu’il leur avait dit précédemment qu’ils étaient morts, et il porta une main à son cœur par réflexe. Il s’aperçut avec horreur qu’il ne battait plus. Le jeune homme tituba légèrement, en proie à la confusion, sous les yeux perçants de Seth. Trop de pensées prenaient place dans sa tête et il n’arrivait pas à en formuler une qui ait du sens. 

	— Je suis arrivé juste à temps pour pouvoir vous sauver, reprit le prénommé Seth. Je vous ai donné mon sang et ai veillé sur vous pendant que vous mutiez. 

	Mais Meddows l’ignorait, essayant de rassembler le plus d’informations possible sur son environnement, dans un souffle de panique. La chambre dans laquelle ils s’étaient réveillés n’était pas très fournie, possédant deux lits séparés et des draps simples, mais avec une fenêtre donnant sur une terrasse. La seule sortie était la porte par laquelle était arrivé Seth, et il se tenait devant, observant les deux jeunes de Guillerm. 

	— De quoi parlez-vous ? s’énerva Sera, retrouvant de la vigueur. Ce que vous dites n’a aucun sens ! 

	Seth sourit devant le courage de la jeune femme et fit semblant d’hésiter avant de répondre. 

	— Comment le dire délicatement ? 

	Sera fronça les sourcils et jeta un coup d’œil à son frère, la peur dans les yeux. Meddows essaya de se rappeler plus précisément leur rencontre dans la ruelle, et la douleur qu’il avait ressentie dans sa gorge. Il retoucha du bout des doigts son cou et grimaça.

	— Cela va laisser une cicatrice, j’en ai peur, commenta l’homme en le voyant faire. 

	Meddows dévisagea Seth sans comprendre. Ce dernier semblait jubiler devant la confusion de ses hôtes. 

	— Vous étiez condamnés. Aucune médecine n’aurait pu vous sauver, mais je vous ai empêché de mourir. 

	Meddows remarqua un miroir sur un meuble, l’écoutant en même temps qu’il se dirigeait vers la commode. Il saisit la glace et la tourna pour regarder son reflet. 

	Il ne pouvait pas être mort puisqu’il était toujours là, debout et en vie. Lorsqu’il aperçut ses yeux rouges dans la glace, il laissa échapper un cri de surprise, la panique refermant encore plus sa prise sur tout son être. 

	— Que nous avez-vous fait ? demanda Sera. 

	Seth sourit et laissa entr’apercevoir deux canines pointues d’une blancheur inégalable, qui firent reculer d’horreur la jeune femme, livide.

	— Je vous ai donné la vie éternelle, répondit Seth en écartant les bras. La vie meilleure que vous recherchiez, la nouvelle chance que vous désiriez. La résistance à toute maladie, au passage du temps et aux souffrances mortelles. Je vous ai fait vampires, créatures de la nuit.

	Meddows jeta le miroir au loin, apeuré par ses yeux ainsi que la situation, et sentit sa tête tourner, ne comprenant pas de quoi parlait le dénommé Seth. 

	D’un pas rapide, se sentant mal, le jeune homme se précipita vers la fenêtre et sortit sur le balcon pour prendre l’air. 

	 

	Vampire.

	Ce mot n’arrivait pas à s’inscrire dans son cerveau. 

	Meddows avait envie de vomir, mais quand il se concentra sur la sensation, celle-ci disparut. Toutes sensations négatives avaient disparu ; la douleur de sa blessure qui avait été intolérable dans la ruelle, le froid de la nuit dehors qu’il aurait dû ressentir en étant seulement en chemise, ainsi que la fatigue. 

	Non, tout ce qu’il éprouvait, c’était une sérénité profonde, mais il ne savait pas d’où elle pouvait venir. 

	Meddows soupira de soulagement lorsqu’il sentit l’air frais de la nuit lui caresser le visage, l’apaisant. 

	Après les premières secondes de quiétude passées, il s’aperçut qu’il vivait alors la douceur du vent comme jamais il ne l’avait expérimentée. Tous ses sens semblaient comme exacerbés, et pour une frêle seconde, Meddows se sentit en paix. 

	Le jeune homme fut tiré de son ressenti par des voix qu’il ne reconnaissait pas. Voulant en chercher autour de lui la source, il finit par se rendre compte que le son qu’il entendait provenait d’un groupe de jeunes gens parlant entre eux à une vingtaine de mètres de lui, ce qu’il n’aurait jamais dû entendre en temps normal. Meddows réalisa en se faisant cette remarque qu’il voyait clair dans la nuit, comme s’il était en plein jour sans soleil. 

	Le jeune homme sourit alors, émerveillé pendant un furtif moment. La panique liée à la situation qu’il vivait commença à diminuer, le jeune homme se calmant progressivement, hypnotisé par sa nouvelle appréciation du monde autour de lui. Meddows ne savait pas exactement ce qu’il se passait, mais la peur qu’il avait au fond de lui se dissipait légèrement. 

	Meddows ferma les yeux, se laissant baigner dans cette nouvelle sérénité qui lui était offerte, comme ne faisant qu’un avec cette nuit douce, et se sentant en symbiose avec tous ses sens.

	Il fut interrompu dans sa révélation par Sera qui arriva sur le balcon à son tour, et il l’observa traverser les mêmes états que lui. Il remarqua la même harmonie passer sur son visage, mais contrairement à lui, elle ne s’y attarda pas et fronça les sourcils. 

	— J’ai peur, Meddows.  

	Une image prit soudain place dans la tête de Meddows, alors qu’il la dévisageait. 

	C’était le jour où leur père était mort. 

	Il s’était effondré dans les champs, et soudainement tout avait changé, les prenant de court. Meddows s’était précipité vers lui, mais Sera l’avait retenu par le bras, les yeux en larmes. 

	— Non, Meddows…, avait-elle dit d’une voix éteinte. 

	Son frère avait voulu se défaire de sa prise, mais elle l’avait retenu avec toutes ses forces. Meddows était finalement parvenu à se libérer et s’était approché. Il avait entendu les cris de sa sœur derrière lui, mais il l’avait ignorée.

	Le jeune homme avait couru en direction de son père, mais s’était arrêté d’un coup, à quelques mètres, la main sur la bouche dans un mouvement d’effroi. 

	Ils avaient entendu parler de cette maladie, ils savaient ce qu’elle impliquait.

	Tout son monde s’était effondré à cet instant, et Meddows avait senti le poids de ses responsabilités en tant que fils aîné tomber sur ses épaules sans qu’il ait pu s’y préparer. 

	Puis leur mère était tombée malade également, suivie de leur sœur et de leur petit frère. Tandis qu’ils avaient observé leurs corps être emportés dans un chariot, Meddows n’avait pas laissé la tristesse le terrasser. Il était resté droit, se tenant auprès de sa sœur, lui prenant le bras pour partager sa douleur. 

	À ce moment-là, elle s’était tournée vers lui, les yeux rougis et embués de larmes, et elle lui avait dit qu’elle avait peur. Il n’avait rien su répondre, tout comme il ne savait pas quoi répondre actuellement. 

	Meddows aurait aimé rassurer sa sœur, mais il ne trouvait pas les mots et il ne savait pas si c’était sage. Il avait entendu parler de ces créatures, vampires, disciples du diable, s’étant écartés des voix célestes que Meddows s’était efforcé de suivre toute sa vie. Il se rappelait les légendes que sa mère lui contait, à lui et à Sera, de ces monstres buveurs de sang, mais la description qu’il connaissait ne ressemblait en rien à l’homme qui les avait sauvés dans cette ruelle. 

	Le diable était-il devenu si puissant qu’il pouvait créer des démons à visage humain ? 

	Il avait entendu parler de créatures cadavériques, pâles aux yeux vides, et il était perturbé en s’apercevant que ce n’était pas le cas. S’il était devenu ce type de monstre, quel genre de vie lui restait-il à mener ? 

	Sera se tourna vers lui et le regarda avec ses yeux rouges mais baignés de larmes. Meddows se rappela alors, en la voyant ainsi, la souffrance qu’ils avaient ressentie lorsque leur famille mourut, décimée par la maladie, et la solitude et le désespoir qu’ils avaient alors vécus les jours d’après. Si ce que disait Seth était vrai, s’ils étaient immortels et à l’abri des maladies humaines, rien ne pourrait plus jamais les séparer. Ils étaient enfin en sécurité face à cet ennemi invisible. Cette simple consolation balayait toute la prudence dont il aurait pu faire preuve face à cette situation, et le jeune homme sentit un doux sentiment prendre possession de son être : la confiance. 

	— Regarde-nous, la contredit Meddows d’une voix douce. Nous sommes arrivés démunis ici, sans famille ni projet. 

	Sera lança un regard inquiet vers son frère, mais l’écouta néanmoins. 

	— Nous avons une chance de changer cela, reprit Meddows en mettant ses mains dans les siennes. Ensemble. Pour toujours. Sans jamais être séparés. Sans rien à craindre. 

	La jeune femme le dévisagea, le voyant serein et émerveillé pour la première fois depuis longtemps, ce qui la fit hésiter. En disant ces mots, Meddows se rendit compte de leur sens. 

	Il était là le renouveau qu’ils venaient chercher. Tout lui paraissait si clair à présent, devant l’exaltation qu’il avait ressentie en sortant sur ce balcon, devant la révélation qu’il venait d’avoir. Il était mort dans cette ruelle il y a quelques jours, mais pour renaître aujourd’hui, comme un dieu. Immortel.

	— Est-ce un don, ou un maléfice ? demanda-t-elle quand même. 

	— Tout dépend de ce que tu fais avec. 

	Les deux jeunes de Guillerm se retournèrent en même temps vers la source de la voix. Une jeune femme les fixait avec un regard perçant et la tête légèrement penchée sur le côté. Ses longs cheveux noirs lui tombaient en cascade autour du visage et dans le dos, et ses yeux bleu vif auraient arrêté le cœur de Meddows, s’il battait encore . Elle sourit en étirant ses lèvres rouges, et Meddows ne sortit de son hypnose que lorsque Seth les rejoignit sur le balcon. Il mit sa main dans celle de la femme et se tourna vers Sera. 

	— Je n’ai pas voulu vous laisser mourir dans cette ruelle. Je vous ai transformés sans vous le demander, et je m’en excuse. 

	Sera fronça les sourcils devant les fausses excuses de Seth. Ce dernier reprit avec un sourire rassurant, ignorant sa méfiance.  

	— Mais la vie que je vous propose sera à la hauteur de vos attentes, je vous le promets. 

	La jeune femme ignora que répondre, mais Meddows posa sur elle un regard entraînant et elle décida de lui faire confiance. Ils n’avaient rien à perdre, de toute façon. 

	*

	Seth ouvrit la porte d’entrée de sa maison et invita la fratrie à le suivre avec un sourire voulant inspirer confiance. Meddows et Sera sortirent dans la rue et le visage du jeune homme s’illumina de nouveau face à sa nouvelle perception de la vie. Tout lui paraissait grandiose, et ce qui l’avait émerveillé en arrivant dans cette ville lui semblait à présent à couper le souffle. 

	Il pouvait voir les détails de la pierre et du bois de chaque bâtiment, les murmures des gens chez eux lorsqu’ils passaient près de leur maison, et il sentait l’odeur du vent comme s’il était Éole lui-même.

	Seth avançait dans les rues, connaissant très bien l’endroit et sachant où il allait. 

	Il se dirigea vers le port et s’arrêta avec un sourire en face d’un bateau à vapeur. Meddows et Sera le regardèrent sans comprendre tandis que la jeune compagne de Seth, Ilona, s’écarta d’eux et disparut de leur champ de vision.

	— Cependant, commença Seth, toute cette vie exquise et prometteuse ne peut être accessible qu’à un prix. 

	Sera fit un pas en arrière, sur ses gardes, mais Seth lui sourit pour la rassurer. 

	— Le sang. 

	Meddows eut une grimace de dégoût, se rendant compte que tous les mythes qu’il avait entendus étaient vrais sur ce point, et qu’être un vampire impliquait de se nourrir de sang humain.

	— C’est mal, protesta Sera. Nous n’avons rien demandé de cela et je refuse de prendre la vie à un innocent. 

	Seth balaya la remarque de Sera du revers de la main et porta son attention sur Ilona qui revenait avec un jeune homme. Celui-ci s’arrêta en remarquant le petit groupe, ayant sûrement eu la promesse d’un moment seul avec la jeune femme, se dit Meddows. Seth sourit afin de laisser voir de nouveau ses canines et le jeune homme amené par Ilona recula, effrayé. 

	— Démon ! s’écria-t-il. 

	Mais avant qu’il n’ait pu dire plus, Seth apparut devant lui en ce qui sembla être une fraction de seconde, et planta ses canines dans le cou de l’homme. Sera laissa échapper un petit cri de stupeur en portant la main à sa bouche mais Meddows observait l’action devant lui, hypnotisé. Au bout de quelques secondes, Seth redressa la tête et sourit aux deux nouveaux vampires, du sang coulant sur son menton et tenant fermement le jeune homme. Sans vraiment contrôler sa réaction, Meddows s’approcha de Seth. 

	L’odeur de sang le prit dans tout son être et sa seule préoccupation fut alors d’y goûter. 

	Cette pensée le terrorisa un moment, pourtant il n’arrivait pas à quitter des yeux la plaie sur le cou du jeune homme qui le regardait, effrayé mais trop faible pour réagir. Meddows essaya de fermer les yeux pour se défaire de cette attraction mais elle était trop forte et prenait possession de tout son esprit. Il tenta de penser à autre chose, d’être maître de lui-même, mais rien n’y faisait. N’ayant pas la force de résister plus longtemps, Meddows prit le cou du jeune homme entre ses mains et porta comme instinctivement sa bouche sur la plaie, ignorant sa sœur qui criait son nom. 

	Lorsque le liquide rouge rentra en contact avec sa langue, c’était comme s’il naissait de nouveau. 

	La puissance de l’expérience le fit légèrement tituber, mais il resta agrippé au cou de sa victime, n’arrivant pas à s’arrêter. Le sang avait le goût du nectar des dieux, et il pouvait sentir la force couler en lui à chaque gorgée. Meddows entendait les battements du cœur du jeune homme se faire de plus en plus lents, mais étrangement cela accentua son sentiment de bien-être. 

	Ceci le terrifia pendant une fraction de seconde. Il était en train de prendre la vie, lui qui n’avait jamais commis un seul crime, mais étrangement Meddows ne ressentait pas la culpabilité qu’il aurait dû avoir. La jouissance du sang était trop forte et il s’y perdit. 

	Soudain il fut tiré en arrière par Seth et la réalité lui revint tandis qu’il cligna des yeux, encore sous l’effet de ce qu’il venait d’expérimenter. 

	— Doucement, se moqua Seth. 

	Meddows ne répondit pas, mais regarda sa sœur qui le dévisageait, horrifiée. Sera essaya à son tour de résister à l’appel du sang mais Ilona la poussa doucement vers le cou du jeune homme qui tenait à peine debout. Hésitante, Sera posa alors également ses lèvres contre la blessure et se nourrit. 

	Le jeune de Guillerm observa sa jumelle vivre la même expérience que lui, haletant. Quand elle redressa la tête, il remarqua que ses yeux avaient repris leur couleur marron habituelle, n’arborant plus ce rouge terrifiant. 

	La victime tomba alors par terre, sans vie, sous les yeux de Meddows. Il fronça les sourcils lorsqu’il s’aperçut qu’étrangement il ne ressentait rien pour la mort de cette personne, obnubilé par le sentiment euphorique qui l’habitait tout entier. 

	Il voudrait s’attarder davantage sur son manque d’empathie qui ne lui ressemblait pas, mais alors il croisa le regard de Seth, et une étrange chaleur prit possession de son être. Seth le dévisageait avec une certaine sorte de fierté, et le jeune homme sentit la volonté de lui plaire surgir en lui. 

	Meddows ignora la partie de lui qui venait de mourir pour accueillir le vampire qui venait de naître, et la vie de possibilités illimitées qui s’offraient à lui. 
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